
OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES.
SALIERI : Tarare (1787), 10 –
18 octobre 2026. Reinoud Van
Mechelen,  Éléonore  Pancrazi…
Les  Talens  Lyriques,
Christophe Rousset

L’Opéra Royal de Versailles souligne le génie de
Salieri, dont l’opéra Tarare, joyau traversé par

l’esprit des Lumières, et « seul opéra de
Beaumarchais » (comme librettiste), tient

l’affiche en novembre 2026… En 1787, Beaumarchais,
l’auteur de théâtre le plus célèbre de France
s’associe au musicien star de la décennie :

Antonio Salieri, devenu le favori du public comme
de la Reine Marie-Antoinette.

 

 

Le héros selon Beaumarchais

https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/
https://www.classiquenews.com/opera-royal-de-versailles-salieri-tarare-1787-10-18-octobre-2026-reinoud-van-mechelen-eleonore-pancrazi-les-talens-lyriques-christophe-rousset/


L’ouvrage est un conte moral :
le cruel Roi d’Ormuz envoie son
général en chef Tarare combattre
aux  frontières,  pour  s’en
débarrasser, de manière à mettre
sa promise dans son sérail. Mais
le  courageux  général  revient
victorieux à la tête d’une armée
galvanisée,  laquelle  lui  rend
justice en exécutant le sultan
et portant Tarare sur le trône.
L’adage et leçon de morale « On

ne doit rien à sa naissance, mais tout à ses qualités »
devient ainsi un véritable étendard des idées des Lumières.
L’œuvre  préfigure  la  Révolution  française  qui  conduisit  à
l’exécution de Louis XVI et annonce, d’une certaine manière,
le destin de Napoléon Bonaparte, devenu Empereur. L’ouvrage
connaît un succès extraordinaire, tant la force d’écriture de
cette  turquerie  à  la  fois  héroïque  et  comique  est
exceptionnelle, mais elle n’a plus été rejouée à Paris depuis
1820. Voici enfin cette œuvre majeure rendue au public sous la
direction de Théotime Langlois de Swarte et dans la mise en
scène de Jean-Romain Vesperini : la production est l’un des
temps forts lyriques de la nouvelle saison 2026 – 2027 de
l’Opéra Royal de Versailles. / illustration : Beaumarchais DR

 

___________________________
VERSAILLES, Opéra Royal

Nouvelle production événement
SALIERI : Tarare

Du samedi 10 octobre au dimanche 18
octobre 2026

Les sam 10, dim 11, sam 17 et dim 18
octobre 2026

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le

https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/salieri-tarare/
https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/salieri-tarare/


site de l’Opéra Royal de Versailles :
https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/salieri-tarare/

 

distribution

Reinoud Van Mechelen : Tarare, Ombre de Tarare
Éléonore Pancrazi : Astasie, Ombre d’Astasie
Jean-François Lapointe : Atar, Ombre d’Atar
Gwendoline Blondeel : La Nature, Spinette

Enguerrand de Hys : Calpigi, Ombre de Calpigi
Alexandre Adra* : Arthénée

Jean-Gabriel Saint-Martin : Urson, Le Génie du Feu
Alexandre Baldo : Altamort, Ombre d’Altamort, Un Eunuque

Clara Penalva* : Elamir, Ombre femelle
Isaure Brunner : Ombre de Spinette

Jérémie Delvert : Ombre d’Arthénée, Un Esclave, Un Prêtre

* Membres de l’Académie de l’Opéra Royal – promotion 2025/2027

Chœur de l’Opéra Royal
Théotime Langlois de Swarte, Direction

Jean-Romain Vesperini, Mise en scène, assisté de Jean-
Christophe Mast

Bruno de Lavenère, Scénographie
Alain Blanchot, Costumes

Christophe Chaupin, Lumières
Etienne Guiol, Vidéo

Laurence Couture et Mathilde Benmoussa,
Maquillages, coiffures et perruques

Production Opéra Royal / Château de Versailles Spectacles /
Les Productions de l’Opéra Royal

Les costumes sont réalisés par l’Atelier Caraco – Paris
Les décors sont réalisés par l’Atelier Devineau

Les perruques et les accessoires sont réalisés par l’Opéra
Royal / Château de Versailles Spectacles

Tragédie lyrique en un prologue et cinq actes sur un livret de

https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/salieri-tarare/


Beaumarchais, créée à l’Académie royale de musique de Paris en
1787. Spectacle en français surtitré en français et en

anglais.

Première partie : 1h15
Entracte

Deuxième partie : 1h15

Nouvelle Production

 

 

 

approfondir
LIRE  aussi  notre  dossier  TARARE  de  Salieri  /  Les  Talents
Lyriques,  nov  2018  :
https://www.classiquenews.com/tarare-de-salieri/

LIRE aussi notre CRITIQUE du CD TARARE / (Talens lyriques,
2018,  3cd  Aparté)  :
https://www.classiquenews.com/cd-critique-salieri-tarare-talen
s-lyriques-2018-3cd-aparte/

CD, critique. SALIERI : TARARE (Talens Lyriques, 3cd Aparté /
2018). Hier, Les Danaïdes (1784), Les Horaces (1786),

l’ensemble français sur instruments d’époque, Les talens
lyriques abordent en novembre 2018 (le triple coffret prolonge

les soirées en version de concert), Tarare (1787), une
partition qui n’est pas une première mondiale, puisque dès
1988 (Festival de Schwetzingen), le chef visionnaire Jean-

Claude Malgoire retrouvait et comprenait les enjeux
esthétiques d’un opéra manifeste.

Tarare sur un livret de Beaumarchais porte les idéaux des
Lumières : le héros positif et humaniste est jalousé par un

roi envieux et retors ; mais grâce à l’intervention d’un
travesti, le castrat Calpigi, Tarare retrouve son aimée
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qu’avait fait enlever le suzerain indigne… L’opéra est même
l’aboutissement des travaux et réflexions de Beaumarchais sur
le genre lyrique et sur la place de la musique aux côtés du

texte. Ainsi, l’ouvrage connaît un succès immédiat, étant joué
et repris régulièrement 15 ans après sa création.

L’écrivain libertaire et polémiste, admirateur comme Rousseau,
de Gluck, outrepasse encore les idées de son Barbier de
Séville, conçu à l’origine comme un opéra-comique. C’est

finalement Salieri, – rencontré à la création des Danaïdes
(créé 3 ans auparavant), qui met en musique son livret Tarare.

Il y épingle en règle l’église et la monarchie. Atar est un
sultan aigri et corrompu jusqu’à l’os ; quand Arthénée est le

grand-prêtre maffieux, irrespectueux et manipulateur à
l’endroit des croyants.

 

 

 

 

Synopsis

Prologue

La Nature et le Génie du feu calment les éléments pour donner
la vie aux personnages du drame à partir des « atomes perdus
dans l’espace ». Le chœur des ombres clame son aspiration à
l’existence humaine. Cette nouvelle création est prétexte à
exposer  les  thèses  politiques  et  sociales  qui  seront
développées  ensuite.

Acte I – Au palais royal d’Ormuz. Le despote Atar méprise les
sujets et exerce sur eux un pouvoir tyrannique. Tarare, un
soldat noble et généreux, a sauvé la vie de son roi, lequel,
par reconnaissance, l’a nommé chef de sa milice. La vie du
soldat n’a pas changé ; il se rend utile aux autres avec
enthousiasme et humilité ; de plus, malgré la loi qui permet
la polygamie, il vit heureux avec sa seule femme, Astasie,
belle et honnête. Atar révèle à Calpigi, un esclave italien



gardien de son sérail, sa haine à l’encontre de Tarare et la
jalousie  qu’il  éprouve  à  cause  de  son  bonheur  et  de  sa
popularité. Atar a ordonné à Altamort d’enlever Astasie et de
l’amener au sérail où elle sera reçue sous le nom d’Irza. Au
cours d’une fête somptueuse, Irza, miracle de beauté, est
introduite au sérail et présentée à Atar. Aussitôt après avoir
pris conscience de son triste sort, elle s’ évanouit, puis est
ramenée  à  ses  appartements  par  Spinette,  une  chanteuse
napolitaine légère et intrigante qui vit à la cour. Le roi
exprime sa joie de savoir malheureux le chef de sa milice.
Tarare, qui ne connaît pas les coupables de l’enlèvement, fait
à Atar une description enflammée de son épouse et lui demande
de lever une armée pour punir le ravisseur d’Astasie. Atar lui
accorde cette permission mais, en secret, ordonne à Altamort
de le suivre et de le tuer.

Acte II – Les chrétiens sont aux portes du royaume. Atar et le
grand  prêtre  Arthenée  font  la  part  de  leurs  pouvoirs
respectifs. Calpigi apprend à Tarare quel sort a été réservé à
Astasie,  dont  il  promet  de  favoriser  la  fuite.  Avec  la
complicité  d’Arthenée,  Atar  décide  de  confier  l’armée  à
Altamort, mais le jeune oracle Élamir, consulté à ce sujet,
donne  le  nom  de  Tarare  malgré  les  efforts  d’Arthenée.  Le
peuple  exulte.  Offensé  dans  son  prestige,  Altamort  défie
Tarare en duel.

Acte III – Les jardins du sérail. Atar exige que la fête
prévue en l’honneur d’Irza soit donnée à l’instant même. Ses
projets sont interrompus par le récit d’Urson qui révèle la
victoire de Tarare sur Altamort. Atar ordonne cependant le
divertissement, une fête européenne au cours de laquelle il
couronne  Irza.  Pendant  la  barcarolle  de  Calpigi,  Tarare
s’introduit dans le sérail. Calpigi le travestit en esclave
noir et muet. Repoussé par Astasie, Atar exprime une nouvelle
fois  sa  colère.  Pour  se  venger,  il  veut  faire  décapiter
l’esclave noir et porter sa tête à Astasie en lui faisant
croire  qu’il  s’agit  de  celle  de  Tarare.  Calpigi  est
complètement désemparé. Au dernier moment, le monarque change
d’avis  et  ordonne  de  conduire  l’esclave  dans  la  chambre
d’Astasie pour l’humilier en la soumettant à la dérision du
sérail.



Acte  IV  –  Toujours  déguisé,  Tarare  est  introduit  dans  la
chambre d’Astasie. Pour éviter l’infamie, Spinette a pris la
place de sa maîtresse. Décontenancé, Tarare laisse échapper un
cri et se trahit. Atar, qui s’est encore ravisé, envoie Urson
et ses soldats pour assassiner l’esclave. Ne sachant plus
comment sauver Tarare, Calpigi révèle son identité.

Acte V  – Atar se réjouit de pouvoir tuer Tarare « avec le fer
souple des lois ». Malgré les conseils d’Arthenée, il continue
de se conduire en despote absolu et refuse de comprendre qu’il
se voue lui-même à sa perte. Les prisonniers sont livrés au
grand-prêtre : Tarare et Astasie se retrouvent enfin. À la
tête de nombreux soldats, Calpigi pénètre dans le palais. Tous
veulent faire de Tarare leur roi. Atar meurt de rage. Urson
contraint Tarare à régner « par les lois et par l’équité ».

 

PLUS D’INFOS sur le site des Talents Lyriques :
https://www.lestalenslyriques.com/resources/tarare-ressources/
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CRITIQUE,  festival.  60e
FESTIVAL  DE  LA  CHAISE-DIEU
(Abbatiale Saint-Robert), les
22 & 23 août 2026. Les Talens
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lyriques  /  C.  Rousset,  Les
Accents / T. Noally, A Nocte
Temporis / R. van Mechelen

Le Festival de la Chaise-Dieu dont on rappellera
qu’il a été inspiré par le grand pianiste français
d’origine hongroise Gyorgy Cziffra, fête son 60ème
anniversaire. Pour cette importante commémoration,
le Festival de la Chaise-Dieu – qui s’avère être

l’un des plus anciens festivals de musique
classique de France ! – a réuni nombre de

personnalités musicales de premier plan, dont
beaucoup d’entre elles sont des habituées.

 

Notre écoute attentive s’est portée sur 3 concerts donnés par
trois  musiciens  de  trois  générations  différentes…  un
claveciniste, un violoniste et un chanteur. Le claveciniste
Christophe Rousset dirigeait son ensemble Les Talens Lyriques
dans un programme Charpentier / Campra, le samedi 22 août.
Était proposé tout d’abord la dernière Messe composée par
Marc-Antoine Charpentier (1643-1704), ayant pour titre Missa
Assumpta est Maria. Dans cette œuvre, de même que dans la
suivante,  l’ensemble  instrumental  était  associé  au  très
remarquable Chœur de Chambre de Namur. On connaît la dévotion
de  Charpentier  pour  la  Vierge,  toute  son  œuvre  sacrée  en
témoigne. Dès les premières mesures, on est plongé dans un
climat de douceur presque sensuelle propre à ce compositeur,
les cordes des Talens lyriques faisant merveille dans cette
musique sinueuse et vibrante de foi religieuse. 

Les solistes et le chœur à la française répondent avec naturel
aux sollicitations du chef, fin connaisseur de cette musique,
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comme de celle d’André Campra (1660-1744). Son Requiem est une
œuvre qui rendit son auteur célèbre dans tout le pays. Avec
l’ouvrage de Campra, on est déjà en présence d’une musique
qui, sans oublier Le Grand siècle, a déjà plus d’un pied dans
le  XVIIIème  siècle.  La  musique  se  fait  plus  fournie  et
puissante,  Campra  ayant  eu  le  souci  de  varier  les  formes
musicales, les interventions du chœur, des solistes. Parmi
eux,  la  basse  Adrien  Fournaison  est  particulièrement
sollicitée, notamment pour ouvrir dans un style grégorien les
différents numéros qui composent ce Requiem. On aura aussi
remarqué les très belles interventions du haute-contre Abel
Zamora.  Christophe  Rousset  dirige  son  ensemble  avec  une
science faite tout à la fois de retenue et de puissance.

Le second nommé est le violoniste Thibault Noally qui dirige
du violon son ensemble Les Accents. Le programme retenu, le
lendemain 23 août en après-midi, était entièrement consacré au
compositeur Georg Friedrich Haendel (1685-1759). Deux œuvres
étaient inscrites au programme de ce concert, dont une très
peu connue, et une autre qui fit la gloire du compositeur.
C’est une Cantate – Donna che in ciel HWV 233 – qui introduit
ce concert. Il s’agit d’une œuvre, comme la suivante, du jeune
Haendel  –  et  elle  a  été  composée  durant  la  période  dite
romaine du compositeur, quand ce jeune luthérien était au
service  de  protecteurs  catholiques.  Cette  Cantate  comporte
trois airs qui sont confiés à une chanteuse, la mezzo-soprano
Juliette Mey, au timbre clair et ferme.

C’est une œuvre chargée de vocalises et qui emprunte beaucoup
au style lyrique. Puis vient l’ouvrage attendu et connu de
beaucoup, nombre de chœurs amateurs s’en sont emparés. Il
s’agit  du  Dixit  Dominus  (Le  Seigneur  a  dit).  Oeuvre  dans
laquelle les chœurs sont particulièrement mis à contribution.
Les  interventions  de  solistes,  accompagnées  la  plupart  du
temps  au  violoncelle  et  à  l’orgue,  dans  un  relatif
dépouillement, font contraste avec la puissance emphatique du
chœur.  Sa  virtuosité  tonique  annonce  d’ailleurs  certaines



phrases musicales du Messie, autre chef d’œuvre du compositeur
germanique.

Sachant que ce Dixit Dominus est généralement interprété par
un grand choeur, certains auront sans doute pû être surpris
que les chanteurs solistes qui composent également le chœur
soient au nombre de cinq : une soprano Marlène Assayag, une
mezzo-soprano Juliette Mey, une contralto Anthea Pichanick, un
ténor  Antonin  Rondepierre  et  enfin,  une  basse  Nicolas
Brooymans. Le mérite de ce petit effectif, c’est la clarté de
l’exécution, sa fraîcheur aussi, qualités que l’on n’associe
pas spontanément à Haendel. L’entendre sous un jour nouveau,
plus dépouillé, donc plus léger, sous la direction créative de
Thibault Noally, s’avère passionnant.

Enfin le troisième musicien, le chanteur Reinoud Van Mechelen,
nous emmène (le soir même…) sur la trace du Kantor de Leipzig
– avec l’exécution de la Passion selon Saint Jean de Jean-
Sébastien  Bach  (1685-1750).  Cette  œuvre  d’une  ampleur
certaine, quoique de proportion plus modeste que la Passion
selon Saint Matthieu, est composée de deux parties inégales.
Là encore, surprise de découvrir un ensemble d’instrumentistes
et de chanteurs peu fourni, 7 solistes et 7 membres du chœur.
C’est un choix historiquement informé, comme on dit, qu’a fait
le  ténor  et  chef  d’orchstre  Reinoud  Van  Mechelen,  avec
l’Ensemble A Nocte Temporis qu’il a créé.

La disposition de l’ensemble instrumental fait la part belle
aux instruments les plus fragiles, avec, tout à côté du chef,
le luth et sur le côté droit, un quatuor composé de 2 flûtes
et  2  hautbois.  Non  loin,  le  basson  et  plus  loin  la
contrebasse, et, bien sûr, les cordes tout autour. Bien que
visiblement surpris, le public a paru peu à peu conquis par
cette  interprétation  expérimentale  de  la  Passion.  Son
originalité tient à son côté presque paroissial, familier, à
l’image de l’interprétation que Reinoud Van Mechelen a donné
de son incarnation de l’Evangéliste. On rappellera qu’il a,
tout  à  la  fois,  tenu  le  rôle  de  l’Evangéliste  et  dirigé



l’ensemble. Cette interprétation a pu apparaître pour certains
comme expérimentale, même si il n’est désormais pas nouveau
d’interpréter la Passion avec un effectif réduit (on l’a même
entendue jouée avec un effectif encore plus réduit)…

Elle a aussi le mérite d’éviter certaines grandiloquences et
de permettre d’entendre une Passion plus proche des auditeurs,
comme à portée de voix. Le public ne s’y est pas trompé. Il
suffisait, pour s’en rendre compte, de percevoir le silence
ému qui a parcouru l’assistance à la fin de l’œuvre. Toutes
les  voix  solistes  ont  au  moins  une  aria,  et  elles
accomplissent toutes avec brio et intériorité le cheminement
spirituel que requiert l’interprétation de ce chef-d’œuvre.
Mention  particulière  au  contre-ténor  Carlos  Mena  pour  son
interprétation, à la fin de la Passion, de l’aria Es ist
vollbracht… (Tout est achevé).

L’interprétation de la Passion selon St-Jean fut l’un de ces
moments de musique qui font la grandeur du Festival de la
Chaise-Dieu. Bon anniversaire !!

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, festival. 60e FESTIVAL DE LA CHAISE-DIEU (Abbatiale
Saint-Robert), les 22 & 23 août 2026. Les Talens lyriques / C.

Rousset, Les Accents / T. Noally, A Nocte Temporis / R. van
Mechelen. Crédit photo (c) Bertrand Pichène

 

 



CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  VERSAILLES,
Opéra Royal, le 02 juin 2026.
RAMEAU : Les Boréades. R. Van
Mechelen,  G.  Blondeel,  R.
Getchell, P. Estèphe… Choeur
de chambre de Namur, Ensemble
a nocte temporis, Reinoud Van
Mechelen (direction)

Les Boréades – œuvre à la fois légendaire et d’une
grande fraîcheur, testament de Jean-Philippe

Rameau – sont créés seulement en 1982 au festival
d’Aix en Provence. Si quelques passages sont de la
grande modernité qu’on connaît au Maître de Dijon
dans ses œuvres les plus tardives comme Anacréon

ou la seconde version de Zoroastre, la majorité de
cette tragédie lyrique relève d’un style assez

classique se rapprochant de Campra.
 

A l’Opéra Royal de Versailles, le belge Reinoud Van Mechelen
tenait à la fois le superbe rôle d’Abaris et la direction de
l’ensemble a nocte temporis dont il est le codirecteur avec sa
superbe  flûtiste  Anna  Besson.  Reinoud  Van  Mechelen  est
extraordinairement touchant. Il n’y a pas un mot qui ne porte
intensément du sens, et il distille dans sa voix toutes les
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couleurs qu’il désire, avec une justesse mémorable. Cela est
particulièrement marquant dans son premier air, au début du
deuxième acte “Charmes trop dangereux, malheureuse tendresse”,
où il nous tire des larmes. Cependant, le fait qu’il dirige en
même temps qu’il chante induit parfois quelques soucis à la
fois de précision et de souplesse. En effet, trop concentré
sur sa battue, bras écartés pour que l’orchestre dans son dos
la déchiffre, il manque parfois de la liberté, propre au fait
d’être suivi par un chef. Sa direction est toutefois d’une
grande qualité pour un chanteur, assez claire et vivante. Les
récits  ne  sont  pas  dirigés,  laissés  à  la  discrétion  du
continuo  et  des  solistes.  De  son  côté,  sa  compatriote
Gwendoline Blondeel (Alphise) est une magnifique interprète de
Rameau  et  du  baroque  français,  qu’elle  connaît
particulièrement  bien.  Sa  voix  est  pure  et  flûtée,  et  sa
diction est d’une grande lisibilité. Dans un très beau style,
tout à fait ramiste, elle fait preuve d’une virtuosité presque
instrumentale qui s’accorde à la perfection à la flûte d’Anna
Besson.

Les  Boréades  sont  deux  frères  fils  de  Borée,  Calisis  et
Borilée. Le choix est très judicieux de réunir pour ces deux
rôles Robert Getchell et Philippe Estèphe, tous deux très
vivants et portant les mêmes qualités de timbre et de diction,
tout en ayant des voix très complémentaires. Robert Getchell
est un véritable haute-contre à la française, au timbre clair
rappelant celui du hautbois. Précis et brillants, tous ses
suraigus (et ils sont nombreux dans le rôle) semblent faciles.
Il fait preuve d’une aisance dans la virtuosité du très bel
air  avec  chœur  “Jouissons  de  nos  beaux  ans”.  Il  arrive
néanmoins  que  certains  contre-Ut  soient  couverts  par  la
puissance de l’orchestre et du chœur réunis dans le quatrième
acte, ce qui n’est pas étonnant au vu de la disposition très
serrée  sur  le  plateau  de  l‘Opéra  Royal.  Philippe  Estèphe
possède la même agilité et vivacité dans sa charmante voix de
baryton. Comme chez Getchell, la voix ne se fait pas remarquer
par une grande puissance mais reste néanmoins très belle.



Lore Binon interprète les nombreux petits rôles féminins de
Sémire, une nymphe, Amour et Polymnie dont la “descente” est
une des pages les plus célèbres de cet opéra et de l’oeuvre de
Rameau en général. Une très belle voix, agile et intéressante,
mais qui manque d’intensité dramatique, dont les petits rôles
si  légers  soient-ils  ne  devraient  pas  être  dépourvus.  Le
tchèque Tomáš Král montre une belle intensité dans les rôles
d’Adamas et Apollon malgré une voix jeune où les beaux sons,
trop rares, trahissent une diction approximative. Enfin, le
très attendu Lisandro Abadie apparaît en Borée seulement au
5ème acte ! Malgré ce rôle court, la basse argentine dégage
une  puissante  énergie  portée  par  une  diction  des  plus
excellentes.  Il  est  extrêmement  touchant  dans  toutes  les
émotions que traverse le rôle.

Ultime personnage et pas des moindres, le formidable Chœur de
Chambre de Namur, véritable Rolls Royce du chant choral dont
la diction est inégalée. S’il est courant de comprendre ce que
disent de bons solistes, les chœurs sont rarement aussi clairs
dans  le  propos  dramatique.  C’est  également  la  superbe
homogénéité entre les cinq voix du chœur qui frappe l’oreille
dès sa première entrée. En effet, la qualité d’écriture de
Rameau et un splendide pupitre de haute-contre donnent un
équilibre  choral  rare  dans  les  productions  lyriques.
L’ensemble baroque a nocte temporis est entièrement composé
d’excellents  musiciens,  et  fait  également  preuve  d’une
épatante homogénéité au sein des pupitres.

Une soirée d’immense plaisir à entendre cette musique trop
rare, ici interprétée avec brio par de grands artistes dans un
lieu merveilleux !

 

 

___________________________________________



CRITIQUE, opéra. VERSAILLES, Opéra Royal, le 02 juin 2026.
RAMEAU : Les Boréades. R. Van Mechelen, G. Blondeel, R.

Getchell, P. Estephe… Choeur de chambre de Namur, Ensemble a
nocte temporis, Reinoud Van Mechelen (direction). Crédit

photographique (c)

 

 

VERSAILLES,  Opéra  Royal.
RAMEAU : Les Boréades, mardi
2  juin  2026  2026.  a  nocte
temporis,  Reinoud  Van
Mechelen  (Abaris  et
direction) / opéra en concert

À l’occasion de ses 10 ans, Reinoud van
Mechelen et son ensemble a nocte temporis
poursuivent leur exploration de l’opéra
baroque français. Chef-d’œuvre du genre
(tragédie en musique) et dernière œuvre

du génie de l’opéra baroque français, Les
Boréades de Jean-Philippe Rameau évoque

l’amour contrarié entre la princesse
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Alphise et l’un des fils de Borée, le
dieu du vent du nord.

 

 

Avant-gardiste,  critique,  même  irrévérencieuse  envers  le
pouvoir en place (dont elle dénonce la dérive autoritaire et
tortionnaire), la partition de 1764 que Rameau ne vit jamais
réalisée sur scène, est un joyau lyrique, et orchestrale :
Rameau déployant une créativité expérimentale jamais écoutée
jusque là…. Son orchestre préfigure l’orchestre moderne : ses
audaces harmoniques, ses effets dramatiques, ses évocations
climatiques  (tempêtes,  éclairs,…)  est  déjà  un  creuset
rugissant  ou  onirique  auquel  Berlioz  saura  puiser.

Reinoud Van Mechelen, très fin ramiste avait déjà enregistré
quelques extraits des Boréades dans le deuxième volet de la
trilogie autour des hautes-contre (Jéliote, haute-contre de
Rameau). Il s’empare à présent de ce sommet musical avec les
musiciens  d’a  nocte  temporis,  accompagnés  d’un  plateau  de
solistes prometteurs et de l’excellent Chœur de Chambre de
Namur.

 

 

___________________________
Opéra Royal de Versailles

Mardi 2 juin 2026

20h | 3h entracte inclus  – opéra en concert

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/05/BOREADES-OPERA-ROYAL-DE-VERSAILLES-a-nocte-temporis-concert-opera-critique-annonce-jean-philippe-rameau.png


Réservations et informations :
https://www.operaroyal-versailles.fr/evenement/rameau-les-bore

ades/

 

 

 

 

Distribution

Reinoud Van Mechelen, Abaris
Gwendoline Blondeel, Alphise

Lisandro Abadie, Borée
Tomáš Král Adamas, Apollon
Robert Getchell, Calisis
Philippe Estèphe, Borilée

Lore Binon, Sémire, une nymphe, l’Amour, Polymnie

Chœur de Chambre de Namur
a nocte temporis

Reinoud Van Mechelen, direction
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CRITIQUE,  opéra.  GENEVE,
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Bâtiment  des  Forces
Motrices,  le  19  mars  2026.
RAMEAU : Castor et Pollux. R.
van  Mechelen,  A.  Wolf,  S.
Junker…  Edward  Clug  /
Leonardo Garcia Alarcon
Deux semaines avant Pâques, Genève célèbre la fête de Rameau. 

Rameau oui, le grand compositeur à la musique somptueuse, aux
inflexions  mélodiques  magnifiques  et  aux  contrepoints
superbes ! C’est lui qui est le vrai héros du super-spectacle
de Castor et Pollux – donné par le Grand-Théâtre de Genève
(décentralisé ici dans le Bâtiment des Forces Motrices).

Rameau est ici magnifiquement servi par l’l’ensemble baroque
La Capella Mediterranea, sous la direction vive et savante de
Leonardo  Garcia  Alarcon.  Cet  orchestre  déploie  une  étoffe
sonore d’une finesse exquise. Rien n’y pèse. Tout y respire.
Les  tempi  s’inclinent,  s’étirent,  se  resserrent  avec  une
élégance qui nous ravit. 

Mais Rameau est aussi superbement chanté par le ténor Reinoud
van  Mechelen, le baryton Andreas Wolf, et par celle dont le
soprano enchante la soirée, Sophie Junker. Ces trois très
belles  voix  suivent  à  merveille  les  inflexions  de  la
partition,  soignent  ses  ralentis,  suspendent  ses  fins  de
phrase. La totale maîtrise de l’art baroque !     

L’histoire de Castor et Pollux est celle de deux frères dont
le second est immortel et le premier ne l’est pas. Tous deux
soupirent pour la même femme. Pollux, par amour fraternel,
sacrifie sa vie afin de faire remonter Castor des enfers. Mais
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Jupiter  finit  par  donner  l’immortalité  aux  deux  en  les
transformant en constellation des Gémeaux. Happy end où l’on
célèbre dans la joie la « Fête de l’univers » ! 

La mise en scène d’Edward Clug constitue un vrai paradoxe :
elle  présente  une  succession  de  tableaux  esthétiques  qui
apparaissent en harmonie avec la musique de Rameau mais fait
usage  d’objets  dépourvus  de  toute  magie  :  caddies  de
supermarché, bouteilles en plastique, parapluies ! On ne vous
dit  pas  notre  étonnement  quand  on  voit  Castor  sortir  des
enfers en poussant son caddie comme dans les rayons d’une
grande  surface  tout  en  chantant  son  air  «  Séjour  de
l’éternelle paix » ! Quant aux bouteilles, lorsqu’elles sont
renversées, elles inondent la scène sur laquelle glissent et
se vautrent des danseurs aux collants couleur chair. Il doit y
avoir là dedans toute une symbolique dont il nous manque les
clés. Renseignement pris, il paraît que les caddies sont les
« véhicules porteurs des corps et des âmes ». Il fallait y
penser !… Et pourtant, malgré ces délires, le résultat, noyé
dans la pénombre ambiante est esthétique, répétons le. 

Dans  la  distribution,  il  y  a  encore  la  mezzo  Eve-Marie
Hubeaux, bien investie dans son rôle de Phébé, mais à la voix
inégalement timbrée sur l’ensemble de la tessiture. De son
côté, le Jupiter noble d’Alexandre Duhamel impose sa stature.
Nous avons aussi remarqué l’« ombre heureuse » de la soprano
Giulia Bolcato. Le Choeur du GTG est également remarquable.

Et, au bout du compte, répétons le, celui qui a le dernier
mot, c’est… Rameau !

 



 

____________________________________________

CRITIQUE, opéra. GENEVE, Bâtiment des Forces Motrices, le 19
mars 2026. RAMEAU : Castor et Pollux. R. van Mechelen, A.

Wolf, S. Junker… Edward Clug / Leonardo Garcia Alarcon. Crédit
photographique (c) Carole Parodi

 

 

CRITIQUE CD événement. Jean-
Philippe RAMEAU : Pygmalion /
Pierre  ISO  :  Zémide.  E.
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Nikolovska, R. van Mechelen,
G.  Blondeel,  P.  Estèphe…  A
Nocte  Temporis,  Reinoud  van
Mechelen  (direction).  2  CD
Château  de  Versailles
Spectacles

Au crépuscule de l’âge baroque français, où le
goût du public versait déjà vers la simplicité

italienne, la scène de l’Académie Royale de
Musique avait développé un art singulier : celui
de composer une soirée par la juxtaposition de

courts « Actes de ballet ». Ce sont deux joyaux de
ce genre, séparés par onze ans et un monde de

notoriété, que l’indispensable label Château de
Versailles Spectacles ressuscite aujourd’hui dans
un double album qui est bien plus qu’une simple

somme. Sous la houlette du ténor et chef Reinoud
van Mechelen à la tête de son ensemble A Nocte

Temporis, Pygmalion (1748) de Jean-Philippe
Rameau, œuvre populaire et virtuose, et

Zémide (1759) de Pierre Iso, rareté oubliée,
entrent en un dialogue miroir où l’excellence

révèle l’inconnu.
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La genèse de ces deux œuvres résume les tensions d’une époque.
D’un côté, J. P. Rameau, au sommet de son art, revisite le
mythe ovidien du sculpteur amoureux pour en faire une fable
scintillante, véritable manifeste du style français et écrin
idéal pour la haute-contre, confié à la création à Pierre
Jéliote. De l’autre, Pierre Iso, compositeur quasiment inconnu
aujourd’hui, maître de musique à Moulins et défenseur acharné
de la musique française face aux attaques de Rousseau, tente
sa chance avec cet opus galant où l’Amour ruse pour vaincre le
cœur d’une reine récalcitrante. Si Pygmalion fut un succès
durable, Zémide ne connut qu’un maigre succès, vite balayé par

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/Zemide-Pygmalion-rameau-van-mechelen-versailles-728x647-1.jpg


les modes nouvelles. Ce couplage n’est donc pas anodin : il
constitue une archéologie musicale sensible, rendant justice à
un « petit maître » au talent affirmé en le confrontant à son
modèle, et offrant une vision panoramique du génie français
des années 1750.

Ce  projet,  porté  par  le  flair  de  Reinoud  van  Mechelen,
prolonge et magnifie la voie ouverte dans deux précédentes
parutions au même label, après Céphale et Procris d’Élisabeth
Jacquet de La Guerre et tout récemment Médée et Jason de
Joseph-François  Salomon  ;  le  talentueux  flamand  confirme
ainsi,  avec  Pygmalion  /  Zémide,  sa  quête  exigeante  et
passionnante  pour  les  trésors  méconnus  du  répertoire
versaillais. Sa marque de fabrique, à savoir une direction à
la fois rigoureuse et inspirée doublée d’une prise de rôle
vocal titanesque, trouve ici sa plus parfaite expression. Car
dans le rôle-titre de Rameau, Reinoud van Mechelen se montre
tout simplement époustouflant. Il embrasse le héros avec une
palette  vocale  d’une  richesse  exceptionnelle,  alliant  un
timbre velouté à des aigus radieux et des harmoniques graves
d’une amplitude impressionnante. Mais au-delà de la technique,
c’est la poésie qui domine. De la plainte désolée de « Fatal
Amour » à l’extase mystérieuse devant l’éveil de la statue,
son chant est un modèle d’intelligence et d’expressivité. Le
point culminant est son air final, « Règne, Amour », mêlant
virtuosité ornementale et lyrisme pur.

Cette performance vocale de chef-d’œuvre n’est rendue possible
que  par  la  symbiose  qu’il  entretient  avec  son  propre
orchestre. A Nocte Temporis, formé de vingt-trois musiciens,
brille ici de mille feux. La direction de van Mechelen est
vivace et chaloupée, d’un naturel parfait dans les nombreuses
danses. La magie opère particulièrement au pupitre des flûtes,
tenu par les excellentes Anna Besson et Sien Huybrechts, qui
méritent tous les éloges : du pétillement des piccolos dans la
Loure des Grâces à l’intimité des flûtes traversières dans la
sublime Sarabande pour la Statue, elles tissent un fil sonore
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ensorcelant. Face à ce Pygmalion omniprésent, la distribution
qui  l’entoure  est  irréprochable.  L’éveil  de  la  statue,
incarnée par Virginie Thomas, est un moment de grâce pure,
chanté avec noblesse et grandeur, des accents d’une belle
fraîcheur et une souplesse remarquable. Ema Nikolovska apporte
toute la véhémence nécessaire à la jalouse Céphise, tandis que
Gwendoline Blondeel campe un Amour malicieux à souhait, à la
voix opulente et à la longueur de souffle impressionnante. Le
Chœur de Chambre de Namur, enfin, apporte sa touche finale
d’excellence  avec  une  homogénéité  et  une  articulation
parfaites.

Mais l’audace de ce disque réside bien dans son second volet,
qui  s’impose  comme  une  véritable  révélation.  On  sort  de
l’écoute de Zémide de Pierre Iso avec le sentiment exaltant
d’une  découverte  majeure.  L’œuvre,  d’une  inventivité
foisonnante, révèle un compositeur en phase avec son temps,
doté d’une harmonie riche et souvent surprenante, et d’un sens
théâtral évident. L’influence de Rameau est palpable, mais la
personnalité d’Iso s’affirme dans des figures d’accompagnement
originales  et  des  textures  orchestrales  variées.  La
distribution, en partie commune, se réinvente avec brio. Ema
Nikolovska passe avec aisance du rôle secondaire de Céphise à
celui, titulaire et charnu, de la reine Zémide. Elle y déploie
une voix limpide et mordorée à la fois ainsi qu’un sens aigu
de la dramaturgie, particulièrement touchante dans la scène où
elle est frappée par la flèche de l’Amour. Philippe Estèphe,
en Phasis, est tout simplement superbe, séduisant par son
aisance,  la  richesse  de  ses  harmoniques  et  avec  une
prononciation d’une grande clarté. Le duo des amants, « Reçois
nos  vœux,  Dieu  que  j’adore  »,  est  un  moment  de  douceur
envoûtante. Enfin, Gwendoline Blondeel, dans le double rôle de
l’Amour, confirme son statut d’interprète de premier plan,
magnifiant le style par sa voix et son engagement.

Cet  enregistrement,  réalisé  au  Grand  Manège  de  Namur  en
décembre  2024,  est  d’une  clarté  et  d’une  précision



exemplaires.  Comme  à  son  habitude,  le  label  Château  de
Versailles Spectacles signe une présentation soignée, enrichie
d’une passionnante notice de Benoît Dratwicki, indispensable
pour apprécier la genèse et les enjeux de ces œuvres. En
confrontant Rameau et Iso, Reinoud van Mechelen et A Nocte
Temporis nous offrent le triomphe d’une esthétique et d’une
quête musicologique passionnée, et surtout, de l’Amour comme
force créatrice et libératrice. De la pierre animée de Galatée
au cœur glacé de Zémide qui fond, le même souffle vivifiant
parcourt ces partitions, porté par des interprètes au sommet
de leur art. Ce double CD ne comble pas seulement un vide
discographique,  mais  s’impose  d’emblée  comme  une  référence
absolue, l’une des plus belles réussites du label CVS !
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CRITIQUE  CD  événement.
SALOMON : Médée et Jason. M.
A.  Bouchard-Lesieur,  R.  van
Mechelen,  L.  Binon,  C.
Costanzo,  M.  Mofidian,  M.
Petit…  A  Nocte  Temporis  /
Reinoud  van  Mechelen  (2  CD
Château  de  Versailles
Spectacles)

Le désormais mythique label Château de Versailles
Spectacles, infatigable explorateur des trésors

oubliés de la musique française, nous offre avec
ce nouvel enregistrement un véritable joyau. Après
le triomphe de Céphale et Procris l’an passé, le
ténor et chef d’orchestre Reinoud van Mechelen et

son ensemble A Nocte Temporis poursuivent leur
quête avec une passion contagieuse en ressuscitant

Médée et Jason, tragédie en musique de Joseph-
François Salomon (1649-1732). Cet enregistrement,
capté en juillet 2025 au Grand Manège de Namur,
fait suite au concert-événement donné dans la

somptueuse Grande Salle des Croisades du Château
de Versailles… le 31 janvier 2026, il y a tout

juste une semaine, démontrant une fois de plus le
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rôle indispensable du Centre de musique baroque de
Versailles dans la valorisation de ce patrimoine.

 

 

La genèse de cette œuvre est en elle-même un récit fascinant.
Joseph-François  Salomon,  instrumentiste  toulonnais  à  la
musique du roi, franchit le pas de la composition lyrique à un
âge avancé : il a plus de soixante ans lorsque Médée et Jason
est créé à l’Académie Royale de Musique en avril 1713. Cette
œuvre sera son premier et l’un de ses seuls opéras, ce qui en
rend la redécouverte d’autant plus précieuse. Contrairement à
ce que son anonymat actuel pourrait laisser croire, l’ouvrage
connut  en  son  temps  un  succès  notable,  étant  repris  à
plusieurs reprises tout au long du XVIIIᵉ siècle, jusqu’en
1749, et notamment à La Monnaie de Bruxelles en 1726.

Le livret est signé par l’Abbé Simon-Joseph Pellegrin, qui
marquera plus tard l’histoire en collaborant avec Rameau pour
Hippolyte  et  Aricie.  Pellegrin  offre  ici  une  lecture
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psychologique remarquable du mythe, se distinguant de celle de
Thomas Corneille pour Charpentier. Il renonce à des éléments
spectaculaires comme la robe empoisonnée ou le deus ex machina
pour resserrer l’intrigue sur les tourments intérieurs des
personnages. Jason, par exemple, y est moins fanfaron, rongé
par la culpabilité, tandis que Créuse devient une figure plus
active et prophétique. Cette approche, qui s’inscrit dans le
goût de l’époque pour « le terrible » et les émotions fortes,
donne  à  l’ouvrage  une  densité  dramatique  exceptionnelle,
couronnée par des actes IV et V d’une tension magistrale.

Musicalement, Salomon cultive un « beau simple » déjà loué par
le Mercure de France en 1713. Son langage, d’une expressivité
évidente, est caractérisé par une grande souplesse et une
attention fine aux inflexions de la langue française. Les
récitatifs, très développés, évitent toute sécheresse grâce à
un continuo d’une mobilité constante. L’écriture orchestrale,
notamment pour les cordes, est utilisée de manière expressive
pour créer des tensions saisissantes. Si Salomon ne brise pas
les  codes,  sa  partition  laisse  entrevoir  par  touches  des
audaces harmoniques – comme dans le duo Jason-Créon de l’acte
IV – qui annoncent déjà les couleurs de Rameau.

Cet enregistrement est un triomphe d’intelligence musicale et
d’engagement, porté par des artistes qui semblent respirer au
rythme de cette partition. Reinoud van Mechelen, à la fois
chef et ténor, réalise ici un tour de force absolu. À la tête
de son ensemble A Nocte Temporis, qu’il a fondé en 2016 avec
la flûtiste Anna Besson dans le but d’exprimer une vision
commune de la musique ancienne, il dirige une lecture à la
fois  engagée,  structurée  et  d’une  remarquable  clarté.
L’effectif, volontairement chambriste, permet une lisibilité
parfaite des textures, où chaque instrument trouve sa place
dans un équilibre idéal. Sous sa direction, l’ensemble respire
avec tendresse, danse avec une grâce enlevée et se cabre avec
vigueur dans les scènes infernales. Dans le rôle de Jason,
Reinoud  van  Mechelen  est  tout  simplement  bouleversant.  Il



incarne le héros déchiré avec une éloquence et une suavité
vocale  qui  lui  sont  propres,  maîtrisant  parfaitement  la
tessiture exigeante de la haute-contre. Son interprétation,
plus fouillée encore que dans ses précédentes incarnations
baroques, culmine dans la lamentation finale, d’une poignante
humanité.

Marie-Andrée Bouchard-Lesieur (Médée) prête à la magicienne un
mezzo-soprano  ample  et  charismatique.  Elle  canalise  avec
intelligence cette puissance pour dessiner une Médée moins
démoniaque que profondément troublante, dont la menace plane
sur  l’ensemble  de  l’ouvrage  dès  son  entrée  à  l’acte  II.
Mélissa Petit (Créuse) compose une princesse au timbre charnu
et ductile, d’une somptuosité envoûtante. Son interprétation
est marquée par un soin extrême apporté au texte et à la
conduite de la ligne musicale, particulièrement dans le songe
prophétique de l’acte II, l’une des scènes les plus réussies
de l’opéra. Cyril Costanzo (Créon) offre une prestation d’une
grande finesse. Sa voix moelleuse et son excellente diction
servent un personnage plus « bonhomme » que d’usage, avant de
trouver  des  accents  justes  et  poignants  dans  sa  scène  de
folie,  soutenue  par  des  traits  orchestraux  incisifs.  Lore
Binon,  dans  son  double  rôle  de  Melpomène  (la  muse  de  la
Tragédie dans le Prologue) et de Nérine (la confidente de
Médée),  offre  une  prestation  de  qualité.  Sa  présence  est
particulièrement notable à l’Acte II et à l’Acte IV, où Nérine
conseille Médée, apportant une voix de raison face à la furie
de  sa  maîtresse.  Quant  à  Annelies  Van  Gramberen,  qui
interprète  Europe  (allégorie  dans  le  Prologue)  et  Cléone
(confidente  de  Créuse),  elle  se  distingue  également
positivement. Son rôle de Cléone est crucial à l’ouverture de
l’Acte II, où elle tente de rassurer Créuse, troublée par un
songe prémonitoire.

L’ensemble A Nocte Temporis prouve une fois de plus qu’il est
l’un des fleurons de la scène baroque actuelle. La précision
des  attaques,  la  mobilité  du  continuo  et  les  couleurs



instrumentales variées (basson et hautbois magnifiquement mis
en valeur) servent le drame avec une acuité rare. Le Chœur de
Chambre  de  Namur,  quant  à  lui,  est  un  pilier  de  cette
réussite. Remarquable par la qualité de son français et son
engagement constant, il passe avec une aisance déconcertante
des  murmures  des  plaisirs  aux  tonnerres  des  puissances
infernales, apportant une couleur et une vitalité essentielles
à l’œuvre. Les solistes issus de ses rangs, comme Virginie
Thomas et le ténor au charme immédiat Maxime Melnik, assurent
également leurs interventions avec brio.

Après le superbe Céphale et Procris, cette nouvelle parution
discograhique confirme la cohérence et l’ambition de cette
collaboration  fructueuse.  Elle  s’impose  comme  un  disque
indispensable pour tout amateur de tragédie lyrique française,
une porte ouverte sur un pan méconnu mais essentiel de notre
patrimoine,  et  une  expérience  artistique  d’une  profonde
émotion.
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CRITIQUE,  festival.  BEAUNE,
42ème  Festival  International
de Musique Baroque (Basilique
Notre-Dame),  le  20  juillet
2025. BACH : La Passion selon
Saint-Jean. R. Van Mechelen,
T. Král, L. Binon, A. Potter…
A Nocte Temporis, Reinoud Van
Mechelen (direction)

Après avoir interprété la veille le rôle-titre de
Dardanus, le chanteur belge Reinoud van Mechelen
dirige la Passion selon Saint-Jean de J.S. Bach,
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tout en incarnant le rôle de l’Évangéliste. Une
performance impressionnante qui prouve que le

répertoire baroque, et plus encore ceux qui le
défendent, échappent à toute catégorisation

réductrice.
 

Malgré l’acoustique peu favorable de la Basilique où le son a
parfois  tendance  à  se  disperser,  on  a  pu  assister  ce  20
juillet à un concert de toute beauté, d’une grande homogénéité
aussi bien des chœurs, en tous points admirables, que des
différents solistes, qui rapprochent cette sublime partition
d’un véritable drame en musique. Le jeune chef belge obtient
de  son  ensemble  A  Nocte  Temporis  une  grande  lisibilité
discursive qui rappelle à quel point cette musique, comme la
plupart des musiques religieuses de l’époque, des passions en
particulier, est marquée par le paradigme rhétorique. Dès le
splendide et envoûtant chœur initial (« Herr, unser Herrscher
»),  une  ferveur  contenue  s’installe,  sans  ostentation,
favorisée  par  un  effectif  orchestral  loin  des  phalanges
pléthoriques de l’époque romantique ou du premier XXe siècle,
et certainement plus conforme à ce qui se jouait à Leipzig, au
moment de la création, trois cent un ans plus tôt.

On est émerveillé par la diction cristalline de Reinoud Van
Mechelen, à la fois puissante et dense de pathétisme (ce qui
l’oblige par moments à diriger dos à l’orchestre et d’une main
droite  alerte  et  précise).  Les  autres  solistes  sont  tous
remarquables, à commencer par le Jésus de Tomáš Král au timbre
solidement charpenté et à la diction sans faille. Le ténor
américain  Robert  Guetschell,  trop  rare  et  pas  toujours
distribué à sa juste valeur, enchante dans ses différentes
interventions  (superbe  «  Ach,  mein  Sinn  »).  Une  mention
spéciale à l’alto vibrant, délicat et solide à la fois d’Alex
Potter, un peu malmené dans la première partie, lorsque sa
voix est en partie couverte par les hautbois, mais révèle



toute  son  autorité  souveraine  en  particulier  dans  le
bouleversant « Es ist vollbracht », accompagné par la seule
viole de gambe. Moins sollicité, le baryton Tobias Berndt, ne
démérite  pas,  faisant  preuve,  comme  ses  acolytes,  d’une
parfaite élocution. Un léger bémol pour la soprano Lore Binon
: la technique est là, solide et sans défaut, mais le timbre
se  révèle  un  peu  vert,  légèrement  acide  lorsqu’il  est
sollicité dans les aigus. Son premier air célèbre (« Ich folge
dir  »),  accompagné  par  les  deux  traversi  et  le  continuo,
déploie ses vocalises avec une facilité déconcertante et dont
le tempo moins allant choisi par le chef permet de mieux
révéler l’affliction qui s’en dégage.

Le chœur de l’ensemble mérite tous les éloges, aussi bien dans
les parties qui ponctuent le récit du drame (les véhéments «
Nicht diesen sondern Barrabas ! » ou « Kreuzige, Kreuzige ! »)
que  dans  la  précision  des  fugues  et  bien  sûr  dans  les
nombreuses parties dramatiques qui culminent dans le dernier
grand  chœur  «  Ruht  wohl  »,  l’une  des  musiques  les  plus
bouleversantes  composée  par  le  Cantor  de  Leipzig.  Une
réalisation exemplaire de la Saint-Jean que le festival de
Beaune n’avait pas programmé depuis 2013.

 

 

________________________________

CRITIQUE, festival. BEAUNE, Basilique Notre-Dame, le 20
juillet 2025. BACH : La Passion selon Saint-Jean. R. Van
Mechelen, T. Král, L. Binon, A. Potter… A Nocte Temporis,

Reinoud Van Mechelen (direction). Crédit photographique (c)
Ars Essentia

 

 



CHAPELLE  ROYALE  DE
VERSAILLES. M-A CHARPENTIER :
David & Jonathas, les 16, 17,
18  mai  2025.  Reinoud  Van
Mechelen,  Caroline  Arnaud,
David  Witczak…  Gaétan  Jarry
(direction)

Château de Versailles Spectacles reprend
l’une de ses meilleures productions,

davantage magnifiée dans l’écrin royal de
la Chapelle du Château de Versailles
(1710), dernier chantier du règne de

Louis XIV, devenu fervent croyant au soir
de sa carrière. Bien que n’ayant jamais
occupé de charge officielle à la Cour,

Marc-Antoine Charpentier fut très estimé
du Roi-Soleil. Formé à Rome par

l’illustre Carissimi, Charpentier exporte
en France toutes les séductions raffinées
de l’oratorio italien, mais adapté à la
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mesure française.
 

 

En témoigne la partition de David & Jonathas qui est le chef-
d’œuvre de Charpentier, « et l’un des miracles de l’opéra
baroque ! »… L’intérêt de l’œuvre est de souligner combien
l’ascension du jeune David, triomphateur du géant philistin
Goliath, conquiert le pouvoir en détrônant Saul mais aussi au
prix de l’insupportable. Tout se paie.

En 1688, le collège Louis Le Grand, dans la tradition de
pratique théâtrale, musicale et chorégraphique des Jésuites,
représente ainsi sa tragédie lyrique David et Jonathas, aux
actes intercalés entre ceux de la pièce de théâtre, Saül.
L’œuvre musicale relate sur un sujet bien connu de l’Ancien
Testament, l’amitié profonde – l’amour biblique – de David et
de Jonathas, fils du Roi Saül. Ce dernier est persuadé de la
trahison du jeune David passé dans le camp Philistin après son
bannissement.  L’affrontement  inévitable  de  leurs  armées
conduit le père et le fils à la mort : Saül est vaincu, acculé
au suicide, et Jonathas succombe à ses blessures sur le front
; il expire dans les bras de son ami David victorieux…

L’extraordinaire inspiration de la musique de Charpentier, la
force dramatique du livret, l’émotion intense plus pathétique
et tragique qu’héroïque, qui se dégage de l’œuvre, lui firent
connaître, déjà à l’époque, un grand succès dont témoignent
plusieurs reprises dans d’autres collèges jésuites.

 

 

________________________________



MA CHARPENTIER : David & Jonathas
Chapelle Royale de Versailles à 20h

Vendredi 16 mai 2025
Samedi 17 mai 2025

Dimanche 18 mai 2025

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Château de
Versailles Spectacles / Opéra royal :

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/charpentier-david-e
t-jonathas/

2h30, inclus un entracte
Tragédie biblique en cinq actes avec prologue sur un livret du
Père Bretonneau, créée en 1688 à Paris. Spectacle en français

surtitré en français.

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/charpentier-david-et-jonathas/
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/charpentier-david-et-jonathas/
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Le spectacle présenté à Versailles se veut un rêve
baroque : représenter le drame sacré David et Jonathas
dans la Chapelle Royale de Versailles, avec un décor
somptueux d’Antoine et Roland Fontaine, des costumes de
Christian  Lacroix,  la  mise  en  scène  baroque  et
éclatante  de  Marshall  Pynkoski,  la  participation  du
Ballet  de  l’Opéra  royal  de  Versailles  dans  la
chorégraphie  de  Jeannette  Lajeunesse  Zingg,  dans  la
vision musicale très réfléchie du chef Gaétan Jarry
conduisant des solistes d’exception. Laissez-vous ainsi
saisir  et  succomber  face  au  spectacle  des  amours
fusionnelles et funestes de David et Jonathas, jeunes
héros bibliques…
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distribution

Reinoud Van Mechelen : David
Caroline Arnaud : Jonathas

David Witczak : Saül
François-Olivier Jean: Pythonisse

Antonin Rondepierre : Joabel
Geoffroy Buffière : L’ombre de Samuel

Cyril Costanzo : Achis

Ballet de l’Opéra Royal
Marguerite Louise Chœur et Orchestre

Gaétan Jarry : Direction
Marshall Pynkoski : Mise en scène

Jeannette Lajeunesse Zingg : Chorégraphie
Antoine et Roland Fontaine : Décors

Christian Lacroix : Costumes, assisté de Jean-Philippe
Pons

Hervé Gary : Lumières

 

LES PLUS

« 15 minutes avec »
Vendredi 16 mai à 19h30, partagez un moment d’échange exclusif
avec un ou plusieurs artistes du spectacle (sous réserve) –
Sur présentation de votre billet pour le soir-même et dans la
limite des places disponibles.

 

 

 

 



VIDÉO
https://www.operaroyal-versailles.fr/event/charpentier-david-e
t-jonathas/

David et Saül, par Ernst Josephson (1851-1906) – DR / Le jeune
David, n’est pas seulement beau, fort et intelligent : il joue
aussi de la harpe comme personne. De quoi faire peur au vieux

roi Saul, qui voit en David celui qui le détrônera…

 

 

 

https://www.operaroyal-versailles.fr/event/charpentier-david-et-jonathas/




Le jeune David, vainqueur du géant Golitah, chef d’oeuvre de
la période romaine du peintre révolutionnaire CARAVAGE – DR

 

 

CRITIQUE,  opéra.  ANVERS,
Opera  Ballet  Vlaanderen,  le
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25  octobre  2024.  GLUCK  :
Iphigénie  en  Tauride.  M.
Losier, K. Karagedik, R. Van
Mechelen…  Rafael  R.
Villalobos / Benjamin Bayl

Après avoir été présentée à Montpellier l’an
passé, la nouvelle production d’Iphigénie en
Tauride de C. W. Gluck fait halte à l’Opéra
d’Anvers, avec une distribution totalement
renouvelée. La mise en scène de Rafael R.

Villalobos transpose le drame dans les affres
contemporaines de la guerre en Ukraine, nous
rappelant ainsi que la Tauride se situe dans

l’actuelle Crimée.
Toutes les photos © Annemie Augustijns.

 

Le metteur en scène Rafael R. Villalobos (37 ans) s’est fait
remarquer  en  France  par  plusieurs  spectacles  provocateurs,
dont  Le  Barbier  de  Séville  et  Tosca,  tous  deux  montés  à
Montpellier. A Anvers, le jeune trublion espagnol poursuit
dans cette voie, en montrant toutes les horreurs de la guerre,
notamment  une  scène  de  viol  particulièrement  réaliste,
perpétrée par Thoas : de quoi noircir ce personnage et rendre
plus crédible son assassinat en fin d’ouvrage. La principale
idée de Villalobos consiste toutefois à enrichir le livret de
plusieurs saynètes parlées, extraites d’Euripide et Sophocle.
On y découvre en flashback les parents d’Iphigénie, Agamemnon
et  Clytemnestre,  qui  se  déchirent  sous  les  yeux  de  leurs
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enfants,  encore  préservés  des  épreuves  à  venir.  Il  est
vivement  recommandé  de  réviser  au  préalable  l’ensemble  du
mythe associé à ces personnages pour bien saisir l’intérêt de
ces ajouts. Enfin, Villalobos associe passé et présent en
montrant une représentation théâtrale soudainement interrompue
par le fracas des bombes. Ce recours au « théâtre dans le
théâtre » a certes pour effet d’ajouter une distanciation sur
les événements, mais peine à convaincre de sa pertinence sur
la durée du spectacle.

 

Crédit photographique © Annemie Augustijns.

Face à cette mise en scène en demi-teinte, le plateau vocal
emporte  l’adhésion,  malgré  une  prononciation  inégale  du
Français selon les interprètes. Ainsi de Michèle Losier qui
déçoit sur ce plan, et ce malgré ses origines québécoises. Sa
technique  solide  sur  toute  la  tessiture  est  un  atout
heureusement plus décisif, entre qualités de projection et
rondeur du timbre. On aime aussi sa capacité à faire vivre son
rôle d’une sensibilité frémissante, à l’instar d’un Kartal
Karagedik touchant de bout en bout, notamment dans ses piani
finement ciselés. Déjà applaudi ici-même dans Don Carlos en

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/10/Opera-Ballet-Vlaanderen-Anvers-Iphigenie-en-Tauride-Michekle-Losier.jpg


2019, le baryton turc maîtrise admirablement la métronomie
exigeante de l’articulation, propre à ce répertoire. Mais que
dire des qualités superlatives de Reinoud Van Mechelen en ce
domaine  ?  On  reste  toujours  aussi  admiratif  de  la  clarté
d’émission et de la force d’évidence qui émane de ses phrasés
aériens, révélateurs de sa familiarité avec le baroque. Ne
l’a-t-on pas entendu en début d’année dans l’autre Iphigénie
en Tauride (1704), plus méconnue, de Desmarest et Campra ?
Pour  un  peu,  nous  aurons  peut-être  un  jour  la  chance
d’apprécier  son  art  dans  l’Iphigénie  (1781)  quasi
contemporaine  de  Piccinni,  le  grand  rival  de  Gluck.

Quoi qu’il en soit, le chanteur flamand n’est pas le seul à se
distinguer  :  ainsi  de  Wolfgang  Stefan  Schwaiger,  superbe
d’autorité en Thoas, de même que les Chœurs de l’Opera Ballet
Vlaanderen. Leur cohésion et leur raffinement ne sont pas pour
rien  dans  l’accueil  chaleureux  réservé  par  le  public  à
l’ensemble des artistes, en fin de représentation. On aime
aussi la direction engagée de Benjamin Bayl, qui privilégie
des attaques franches et directes, très impressionnantes lors
des  parties  orageuses,  surtout  audibles  aux  deux  premiers
actes.

 

________________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  ANVERS,  Opera  Ballet  Vlaanderen,  le  25
octobre 2024. GLUCK : Iphigénie en Tauride. M. Losier, K.
Karagedik, R. Van Mechelen… Rafael R. Villalobos / Benjamin
Bayl.

 

VIDEO : Trailer de « Iphigénie en Tauride » de Gluck selon
Rafael R. Villalobos à Anvers

 


